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INTRODUCTION

Les méthodes pédagogiques n'ont de cesse d'évoluer. La massification scolaire, le

renouvellement de la pédagogie ainsi que la présence du numérique sont des éléments qui font

changer l'école et ainsi l'espace scolaire. Des missions éducatives sont donc assignées au

bâtiment scolaire.

De nombreuses écoles ont été construites entre le XVIII et le XXe siècle. A partir des

années 1950, la massification de la scolarisation en France implique de repenser l'architecture

des bâtiments. Le programme pédagogique est arrêté par le recteur et le programme technique

de construction qui en découle est validé par le préfet : la standardisation fait alors face à une

pauvreté architecturale.

Ces bâtiments ont ainsi été conçus pour des pédagogies, des élèves et des enjeux de

société bien différents de ceux auxquels nous faisons face aujourd'hui. La relation entre

pédagogie et architecture s'inscrit donc dans une problématique actuelle. L'évolution des

bâtiments scolaires et des méthodes pédagogiques m'ont ainsi menée à une réflexion autour de

l'architecture scolaire. 

En France, depuis le 1er janvier 1986, la loi de décentralisation des lieux scolaires

conduit le Ministère de l'Education Nationale à se retirer de l’élaboration des programmes de

construction des écoles. Les élus des communes deviennent alors des maîtres d'ouvrages des

écoles publiques. Ils sont ainsi libres de choisir de collaborer ou non avec les usagers des

établissements : les enseignants, les parents d'élèves, les enfants de la commune, les

techniciens...

Dans ce document, l'enfant est placé au centre de la recherche : l'individu, son

développement, son apprentissage et son épanouissement. En effet, l'enfant est mis au centre

de la réflexion car il est le premier sujet de l'école.

La méthode de recherche que j'ai mise en place pour réaliser ce dossier repose

principalement sur l'observation de terrains différents. Trois écoles ont alors été confrontées.

Durant mon année de Master 2, j'ai eu l'occasion d’effectuer deux stages filés, une

journée par semaine, dans deux écoles différentes. Tout d'abord, je me suis rendue dans une
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classe de CM1 de l'école élémentaire d'application Musset du seizième arrondissement de la

ville de Paris. Puis, je me suis rendue dans une classe à double niveau de Petite et de Grande

Section à l'école maternelle Ampère du dix-septième arrondissement. Etant ainsi une journée

par semaine dans ces deux classes, j'ai pu développer mon regard sur l'architecture de ces

deux espaces et les pratiques pédagogiques qui étaient ainsi induites. De plus, ces deux

terrains d'observation m'ont permis d'analyser les caractéristiques et les besoins d'enfants

d'âges différents. J'ai ainsi pu d'observer les différences spatiales d'une école maternelle et

d'une école élémentaire.

Afin d'enrichir ces analyses dans le cadre de cette recherche, j'ai souhaité observer le

fonctionnement particulier de l'école élémentaire Saint-Merri Renard dans le quatrième

arrondissement de Paris. J'ai donc contacté le directeur de l'établissement qui m'a autorisé à

m'y rendre une matinée. Confronter une école à une architecture particulière à des écoles plus

traditionnelles me semblait indispensable pour enrichir ce questionnement autour de

l'architecture scolaire.

J'ai croisé ces observations avec des études et des ouvrages qui explorent la manière

dont l'architecture dans laquelle vit l'enfant impacte son développement, ses apprentissages et

son bien-être, considérant que l'architecture scolaire est un levier de la pédagogie.

Ce document s'interroge sur le dialogue qui cohabite entre le duo pédagogie et

architecture scolaire. L'architecture scolaire a-t-elle des impacts sur les apprentissages ? Il

s'agit alors de questionner le passage d'une architecture d'un bâtiment scolaire à celle

d'espaces d'apprentissage pour l'enfant.

C'est une question essentielle que doivent se poser les usagers concernés par l'espace

scolaire, c'est-à-dire les décideurs et les pédagogues. L'espace scolaire doit être « interrogé sur

son sens au regard de la pédagogie et non sur sa matérialité » d'après Anne-Marie Châtelet1.

Pour répondre à la question, un travail par échelle a été pensé. J'ai tout d'abord choisi

d'observer l'enfant comme individu vivre au sein de l'architecture scolaire. Progressivement le

champs de vision s'élargit pour placer l'enfant au centre de l'espace de la salle de classe. Pour

terminer l'enfant est situé dans l'environnement social scolaire.

1 CHÂTELET Anne-Marie, « L'architecture des écoles au XXe siècle », Histoire de l'éducation, n°102,
2004, (p. 7-37).
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1. L'enfant en tant qu'individu au cœur de 
l'architecture scolaire

Nous commencerons par situer le micro-espace, c'est-à-dire l'espace proche du sujet.

L'enfant est ainsi à l'extérieur de l'espace. Nous mettrons en avant l'importance du rapport de

taille et d'échelle dans cet espace.

1.1. Les besoins de l'enfant

L'enfant, le sujet de l'ecole et non objet de l'education

Dans cette étude nous nous sommes attachés à placer l'enfant au cœur de la recherche.

A l'intérieur d'une école, l'ambiance est donnée par les élèves : les voix des enfants, leurs pas

dans les couloirs, leurs jeux dans la cour de récréation, font résonner le bâtiment. En effet,

l'école est le premier environnement social et urbain que l'enfant expérimente. Le sujet, c'est-

à-dire l'individu, est au centre de la problématique. Il en est la première référence.

L'environnement physique et social que côtoie quotidiennement l'enfant de deux à

douze ans n'est pas neutre : il contribue à construire l'enfant. L'enfant se place ainsi comme le

premier sujet de l'école. Philippe Meirieu2 souligne le rôle fondamental que joue l'école

maternelle dans l'expérimentation de ce nouvel espace.

Lors d'une rentrée scolaire, l'enfant se retrouve plongé dans un espace qu'il ne connait

pas et qu'il ne maîtrise pas. L'école fait rupture avec la communauté familiale ou sociale qu'a

connu jusqu'alors l'enfant. Philippe Meirieu soutient l'idée selon laquelle l'école doit faciliter

cette rupture en aidant l'élève à se construire dans un rapport d'altérité.

La scission de ces deux espaces n'est alors possible qu'articulée avec une certaine

continuité : « […] le développement de l'enfant n'est pas une succession de métamorphoses

miraculeuses décrétées par les adultes, mais une interaction complexe, dans la temporalité,

entre une sujet et un contexte, une personne singulière et des expériences nouvelles, un enfant

et des apprentissages ». Cette citation met en avant le fait que ce sont les apprentissages

scolaires qui transforment l'enfant qui apprend. L'élève doit se construire dans un rapport de

2 MEIRIEU Philippe, « Ecole maternelle, école première », Conférence donnée lors du Congrès de
l'Association Générale des Enseignantes et enseignants de l'Ecole Maternelle de l'enseignement public, 2008.
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reconnaissance de ses différences que l'éducation doit accompagner afin d'éviter des rejets de

la part de l'élève et afin de faciliter les apprentissages. Il s'agit alors d'adapter l'école aux

besoins de l'enfant et non de façonner celui-ci pour qu'il s'adapte à cet espace. L'enfant doit

être perçu comme l'individu premier de l'école et non comme un objet d'éducation.

L'enfant et son developpement

La pédagogie de Reggio Emilia a mis en avant le principe du « Third Teacher »3 :

l'espace et l'environnement sont considérés comme le troisième éducateur après les parents et

l'enseignant. La santé et la capacité d'apprentissage de l'enfant sont ainsi liées à

l'environnement qu'il côtoie.

La pédagogue Reggio Emilia s'est appuyée sur les pédagogies de Maria Montessori et

Friedrich Fröbel pour dégager cinq principes nommés les « cent langages » des enfants. Cette

métaphore fait référence à la diversité des parcours d'apprentissage, à la diversité de façons

d'apprendre des enfants. Le premier point vise à reconnaître et à encourager les sources

multiples de la connaissance. Tous nos sens prétendent à comprendre les relations qui nous

relient à l'environnement dès notre plus jeune âge. L'enfant développe donc une multitude de

langages qui lui permet de s'exprimer, mais qui lui ouvre aussi une compréhension du monde.

Le deuxième principe de cette approche cherche à faire acquérir des connaissances aux

enfants en établissant des liens et non en transmettant des informations. L'enfant doit

fabriquer des connaissances par lui-même en les expérimentant, et ainsi, apprendre. Le

principe suivant implique de prendre en compte la complexité des processus de la pensée,

dans lequel les émotions sont considérées comme une partie intégrante du processus

d'apprentissage. L'imagination est placée au centre de l'enseignement car elle aide à relier la

technique et l’émotion. Le quatrième principe démontre que le processus d'apprentissage est

propre à chacun. Cette idée souligne que chaque enfant a un développement unique qu'il faut

prendre en compte dans l'enseignement : la connaissance est individuelle. Le dernier principe

précise l'importance de l'écoute et les relations comme conditions essentielles à

l'apprentissage. 

L'approche de Reggio Emilia fait référence à la vision des enfants protagonistes de leur

propre développement. Une ville Reggio Emilia a été construite et suit cette approche : les

espaces pour l'enfance sont conçus de façon à ce que les enfants agissent sur eux-mêmes et se

construisent.

3 NEW Rebecca, « Les écoles, espaces intentionnels pour l'enfance », Revue internationale d'éducation
de Sèvres, n°64, 2013, (p. 41-52).
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           La psychosociologie de l'espace 

Dans cette partie, nous présenterons la théorie d'Abraham Moles et d'Elisabeth

Rohmer, nommée la psychosociologie de l'espace4. Ces chercheurs étudient la façon dont

l'individu appréhende l'espace. Nous tâcherons alors de faire le lien individu / élève et

espace / espace scolaire car l'espace n'existe que par la référence à un sujet, par rapport à un

point de vue.

L'étude porte sur la façon dont l'individu comprend l'espace et son contenu. Nous

pouvons noter qu'il s'agit alors de prendre en compte la subjectivité qui existe dans la

dimension affective de l'espace vécu, en particulier pour un élève dans un espace scolaire.

Pour ces auteurs, vivre en société signifiera de plus en plus pouvoir vivre en l'absence de la

société, ce qui implique une appariement avec l'espace. Pour un élève, cela passe par une

appropriation de l'espace scolaire. Le bâtiment joue alors un rôle particulier puisque l'espace

doit pouvoir s'adapter aux besoins des individus pour permettre une appropriation.

De plus, Moles utilise le terme de « coquilles de l'homme ». Chaque individu possède

un mécanisme identique construit autour de lui, qui représente les vecteurs de son

appropriation de l'espace. Il s'agit de couches successives que l'homme différencie lorsqu'il

agrandit sa sphère d'action.

La peau est la première frontière de l'être. Le corps propre délimite la première limite

avec l'extérieur et définit la notion du Moi. En concentrant les événements externes à sa

surface, le corps favorise une certaine forme d'espace propre : l'espace de mon corps.

L'individu sait qu'il occupe une part de l'espace. La deuxième frontière est constituée par le

geste immédiat, c'est-à-dire le mètre cube qui entoure directement l'individu. C'est une

coquille commune à tous les êtres. Moles parle du « tout » à portée de main qui déterminera

une théorie du mobilier fonctionnel. La sphère visuelle édifie la coquille de la pièce, à savoir

l'espace fermé mis sous l'emprise du regard. Nous pouvons noter l’ambiguïté des coins qui

définissent des espaces différents au sein d'un espace unique, comme par exemple dans les

salles de classe. Une pièce est alors définit comme des séries d'espaces annexes qui font jouer

les obstacles visuels et qui lui donnent sa richesse. La coquille suivante caractérise l'idée de

privatisation. En effet, au-delà de la sphère d'appropriation personnelle l'appartement est la

dernière coquille qui appartient aux coquilles individuelles. L'individu n'y rencontre que des

êtres et des objets familiers sur lesquels il fait agir sa domination. Les murs constituent alors

4 MOLES Abraham, ROHMER Elisabeth, Psychosociologie de l'espace (textes rassemblés, mis en forme
et présentés par Victor Schwach), Paris, L'Harmattan Villes et Entreprises, 1998, (160 p.).
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une limite qui souligne l'idée de réserve. Les déplacements au sein de cet espace participent à

l'appropriation du lieu. Nous terminerons par présenter la coquille dans laquelle se situe

l'espace scolaire : le quartier. Pour l'individu, cette coquille correspond à l'idée d'un domaine

familier mais dont il n'est pas maître. Il s'agit d'un espace fondamental de la spontanéité

favorisant les rapports sociaux. Abraham Moles dit que le quartier est « la personnalisation de

l'impersonnel » ce qui signifie que l'Homme s'y sent en sécurité, sans imprévus, bien que ce

soit un espace public. Nous pouvons ainsi faire le parallèle avec l'espace scolaire.

1.2. L'espace scolaire à la taille de l'enfant

           Le Modulor 

La notion architecturale du Modulor a été inventée par l'architecte Le Corbusier5. C'est

un système de mesure qui s'appuie sur la taille humaine, créé à partir du nombre d'or. La

stature humaine d'un homme le bras levé fournit les points déterminants de l'occupation de

l'espace. Cette nouvelle échelle permet de créer des espaces fonctionnels et optimisés pour

l'Homme : Le Modulor définit ainsi les dimensions d'un espace mais aussi les dimensions des

meubles. La silhouette humaine standardisée permet, selon l'architecte, un confort maximal de

l'Homme dans son espace. Ce système paraît plus adapté que le système métrique car il est lié

à la morphologie humaine. Nous pouvons alors noter l'importance de prendre en compte le

corps humain dans la conception d'un espace.

Dans l'Unité d'Habitation de Marseille, construite sur le principe du Modulor, Le

Corbusier intégrera une école maternelle avec un espace de jeu sur le toit. L'architecte a

cherché à créer un lieu d'apprentissage où tout serait à la portée de l'enfant, à son niveau, à

son rythme. L'école bénéficie d'un toit-terrasse comme cour de récréation où se rencontrent

les éléments naturels : la mer, le ciel, les montagnes, le soleil. Dans le programme

architectural, nous pouvons souligner l'importance donnée à l'éducation artistique : une salle

d'art a été imaginée sur le toit-terrasse pour son éclairage spécifique. La lumière possède aussi

une place importante dans ce projet : les salles de classe ont été orientées de façon à favoriser

au maximum l'entrée de lumière naturelle tout au long de la journée. Nous pouvons donc

constater que l'architecte construit pour un public particulier et différent auquel il doit

s'adapter. Il est donc important de percevoir les besoins des usagers et l'utilité que va avoir un

espace, afin qu'il soit adapté à son public et le plus fonctionnel possible.
5 LE CORBUSIER, Le modulor : essai sur une mesure harmonique à l'échelle humaine, applicable

universellement à l'architecture et à la mécanique, Boulogne, éd. Birkauser, 2000 [1ère éd. 1950], (240 p.).
9



Construire une école nécessite donc de prendre en compte le corps d'un enfant et les

caractéristiques qu'impliquent les apprentissages scolaires.

           L'amenagement de l'espace à la taille de l'enfant

 
L'espace scolaire existe en référence à un sujet : l'élève ; qui perçoit l'environnement

autour de lui. Mais l'espace existe aussi par ce qui le structure et en modifie la perception. Les

meubles et les outils d'apprentissage participent ainsi la création de l'espace scolaire.

L'aménagement des espaces doit être adapté à la taille de l'enfant et doit favoriser

l'exploration et le jeu. Allier la liberté de jeu avec un environnement propice à la découverte

et à la création, permet aux enfants de réaliser des actions qui durent dans le temps. Le

matériel mis à disposition des élèves doit être suffisamment riche en possibilités d'exploration

afin d'engendrer des apprentissages.

L'aménagement de l'espace doit solliciter le développement de l'autonomie des enfants.

L'espace doit permettre aux élèves d'accéder librement au matériel et aux jeux ; les conditions

d'aménagement doivent ainsi permettre d'acquérir une autonomie croissante. Pour ce faire, le

matériel doit avoir une place identifiable par l'élève qui saura où le trouver et où le ranger.

De la même façon, le mobilier scolaire joue un rôle important dans le développement de

cette autonomie. Les interrupteurs, les poignées de porte, les rampes d'escalier vont être des

éléments qui amènent l'élève à conquérir son autonomie : tout ce qui constitue l'aménagement

des espaces dans lequel l'élève va évoluer stimulera ses sens.

Nous pouvons souligner la question des fenêtres qui, dans la plupart des classes, se

situent à la hauteur des yeux des adultes. Que perçoit alors l'enfant de cet espace ? Il en est de

même pour les espaces extérieurs. En effet, le portail et les clôtures participent à l'ambiance

générale de la cour. Du point de vue des enfants, cet espace peut être perçu comme un lieu

fermé ou comme un lieu de liberté et de découverte.

Depuis une cinquantaine d'années, l'aménagement scolaire évolue vers du matériel

scolaire et des tables individuelles adaptés à l'enfant. Selon l'âge des enfants, le matériel aura

des tailles différentes : nous ne retrouverons pas en maternelle le même mobilier qui sera

utilisé en cycle 3. Cette échelle de mesure évolutive démontre que la croissance corporelle de

l'enfant se répercute sur sa perception de l'espace.
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Dans leurs travaux6, Alain Legendre, Anne-Marie Fontaine et Josette Serres, chargés de

recherche au CNRS, conçoivent l'espace scolaire comme un environnement dans lequel

interagissent trois composantes : les enfants (la taille du groupe et l'âge des enfants), les

adultes (le nombre et leur positionnement), et les ressources matérielles (l'intérêt et la

disposition). Ainsi, toute modification d'une composante entraîne des changements au niveau

des deux autres. Les éléments constitutifs de l'aménagement de l'espace classe devront être

adaptés pour une bonne adéquation.

1.3. La recreativite de l'espace

Le terme de « récréativité » fait référence au terme employé dans le document de la

manufacture des paysages par les chercheurs7. Il sera utilisé dans ce dossier selon le même

sens.

           Un espace dedie au jeu 

Rappelons dans un premier temps que la présence d'un espace récréatif dans une école

est une obligation. En effet, le principe 7 du dernier paragraphe de la Déclaration des Droits

de l'Enfant stipule que « l'enfant doit avoir toutes les possibilités de se livrer à des jeux et des

activités récréatives qui doivent être orientés vers les fins visées par l'éducation [...] ».

La cour de récréation est un espace scolaire à part entière. On peut la définir comme un

espace au sein de l'école où les enfants peuvent circuler librement en plein air lors des pauses

de temps scolaire. Lors de ces temps, les enseignants n'ont généralement pas d'objectifs

pédagogiques. Ce lieu est souvent conçu et pensé comme un espace de défoulement.

Néanmoins, beaucoup d'élèves s'y montrent différents de ce qu'ils sont en classe : la cour de

récréation gagnerait-elle à être considérer comme un lieu pédagogique ?

En matière d'architecture, la cour de récréation prend des formes et des aspects très

hétéroclites dans les écoles primaires. Il existe des cours d'écoles sans végétation, vides

d'aménagements, très géométriques, que l'on peut imaginer être plus tranquilles et apaisantes

car ces espaces seraient de ce fait moins dangereux. En effet, jouer nécessite souvent des

6 Ministère de l'éducation nationale, de l'Enseignement supérieur et de la Recherche, «  Un aménagement
de l'espace bien pensé », Eduscol, 2015.

7 La manufacture des paysages, « Collaboration pédagogie & architecture dans les écoles : utopie ou
réalité ? (tome I) », La manufacture des paysages... penser le patrimoine et les territoires de demain, 2015.
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espaces libres pour accompagner une activité physique et des déplacements. Est-ce alors un

lieu pertinent pour les élèves ? En effet, la récréativité d'une cour ne peut être destinée à

permettre seulement des jeux de ballons ou de courses.

Chaque espace d'une cour de récréation possède donc une certaine liberté récréative.

Une cour bitumée et nue, ne permet aucune possibilité d'expérience pour l'élève à part celle

d'être confrontée aux autres élèves. L'espace du vide ne donne aucun repère. Une cour

aménagée offre des repères fixes aux élèves tels que la végétation ou la structure. Ces repères

rythment l'espace et permettent aux élèves de s'approprier des coins, de distinguer des zones

de jeux, d'avoir une autre perception de l'espace. Les données statistiques et les enquêtes

relevées dans le document « Aménager l'école : la cour, les espaces intérieurs »8 démontrent

que dans une cour aménagée le nombre d'accident et le degré de leur gravité se voit diminuer

en comparaison d'une cour vide.

           Rendre possible la creation

Créer, inventer, jouer sont des actions qui permettent à l'enfant d'apprendre à se

connaître lui même en construisant sa propre identité. 

La création fait écho aux notions de motricité et d'art, qui font partie intégrante de

l'architecture scolaire. Au sein des bâtiments scolaires, la présence de salle polyvalente, de

salle de musique, d'art, ou encore de salle de TICE9 démontrent l'importance de proposer des

espaces de création aux élèves. En maternelle, ces espaces de création peuvent se situer au

sein des classes. En effet, les différents coins permettent aux élèves d'apprendre de façon

autonome à travers le jeu et la création.

Le bâtiment scolaire joue un rôle important dans cette ouverture à la création. Les

matières utilisées et présentes dans l'école, les couleurs, les sons, la végétation sont des

éléments qui amèneront les élèves à faire de nouvelles découvertes à travers des expériences

sensibles. L'établissement scolaire peut ainsi contribuer à l'éveil des cinq sens des élèves en

stimulant l'esprit créatif et sensoriel des enfants.

La qualité sonore et les nuances des sons participeront ainsi à développer une bonne

ouïe. De la même façon, les différentes nuances de couleurs présentes au sein de l'édifice et

8 BERTHELOOT Dominique, BOULO Jean-Claude, HOISNARD Brigitte, ZEAU Ghislaine, Aménager
l'école : la cour, les espaces intérieurs, Paris, éd. Hatier, 1997, (79 p.).

9 Technologies de l'Information et de la Communication pour l'Enseignement
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dans la cour de récréation, stimuleront la vue. Les matériaux utilisés lors de la fabrication du

bâtiment et du mobilier scolaire permettront à l'élève d'éveiller son sens du toucher.

Tous ces éléments participent à la découverte de nouvelles sensations et de nouvelles

expériences. De plus, nous pouvons noter qu'ils encouragent une atmosphère : les usagers

d'un lieu peuvent se sentir plus ou moins à l'aise dans un espace en fonction des

caractéristiques de tous ces éléments.
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2. L'enfant au sein de la communaute de l'espace 
classe

Dans cette partie, nous tâcherons de décrire le méso-espace de l'élève : l'espace de la

classe. L'enfant est à l'intérieur de l'espace ; il peut s'y déplacer pour observer selon différents

points de vue. 

2.1. La configuration traditionnelle de la classe de
CM1

           Un amenagement modulable

Dans le cadre du Master 2, je me suis rendue en stage une journée par semaine, pendant

dix semaines, dans une classe de CM1 de l'école élémentaire d'application Musset (16ème

arrondissement). Durant cette période, j'ai eu l'occasion d'observer les pratiques

d'enseignement du professeur, ainsi que les aménagements de l'espace qui avaient été mis en

place.

Ce premier terrain d'observation ne m'a pas particulièrement questionné au premier

abord : les tables étant disposées frontalement au tableau, en trois rangées. C'est lors de la

troisième semaine d'observation que la problématique de la gestion de l'espace m'est apparue.

En effet, en arrivant dans la classe, l'aménagement de l'espace ayant été modifié, j'ai

commencé à réfléchir et interroger l'enseignante sur l'importance de la gestion de l'espace-

classe.
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L'emplacement du bureau de l'enseignant dans la classe joue un rôle particulier. Il sert

principalement à accueillir les outils et les documents de l’enseignant et permet à ce dernier

de corriger les travaux des élèves. Le bureau est placé sur un côté de la salle : il n'est pas

central et ne s'inscrit pas dans une position magistrale. Sa position témoigne donc d'un autre

fonctionnement de la classe.

La disposition de la classe n'est pas neutre. Il ne suffit pas de changer l'aménagement de

la classe pour changer les pratiques pédagogiques, mais la disposition de la classe y joue un

rôle. La classe doit être réfléchie comme un espace modulable en fonction des différents

moments de la journée, de la semaine, ou de l'année. En début d'année scolaire,

l'aménagement traditionnel de l'espace rectangulaire avec un tableau au mur a été mis en

place pour centrer l'espace sur le maître et répondre à une nécessité de surveillance. Dans un

second temps, l'enseignant est alors passé à une autre disposition afin de favoriser les

échanges entre les élèves et le travail en groupe. La disposition traditionnelle a permis au

professeur d'apprendre à connaître les différents élèves de la classe. Cet aménagement était

mis en parallèle avec des travaux de groupe qui avaient lieu à l'extérieur de l'espace de la

classe.

           Travailler autrement : des espaces specifiques de travail 

La classe se décompose en plusieurs espaces. Nous retrouvons un ordinateur en accès

autonome et libre au fond de la classe, un coin bibliothèque et un coin DVD. Les élèves

peuvent emprunter les livres et les DVD à tour de rôle. Laisser les élèves travailler de façon

autonome et utiliser le matériel de la classe permet de les responsabiliser tout en proposant

des modalités de travail différentes. Au fond de la classe, un meuble a été aménagé afin de

créer un coin de « vie » pour le projet jardin de classe. Cet espace a été réaménagé et enrichit

toutes les semaines en fonction de sur quoi travaillaient les élèves. Ce coin jardin permet alors

à l'enseignant de proposer un travail de différenciation, par exemple lorsqu'un élève a terminé

son travail avant le reste de la classe. Ces espaces permettent de répondre à un aménagement

efficace mais qui joue aussi un rôle principal dans l'autonomie des élèves.

L'importance du travail en dehors de l'espace classe était primordial pour cet enseignant.

Le projet jardin s'y prêtait particulièrement du fait du rapport à l'extérieur qu'il nécessitait. Il a

permis de montrer aux élèves que les apprentissages ne s'effectuaient pas seulement entre les

quatre murs de la classe, mais que l'on pouvait aussi travailler et apprendre dans la cour, dans

le potager de l'école, dans la rue...
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2.2. La configuration specifique de la classe de
maternelle

           La gestion spatiale du double niveau en maternelle

Lors de la seconde période du Master 2, j'ai effectué un deuxième stage filé, de dix

semaines, dans une classe de Petite et Grande Section de l'école maternelle Ampère du dix-

septième arrondissement. J'ai ainsi pu mêler les observations que j'avais effectuées en école

élémentaire à celles effectuées lors de ce stage.

Tout d'abord, en école maternelle, les parents occupent une place différente au sein de

l'école en accompagnant les enfants au sein de la classe et en venant les récupérer le soir. La

loi de la Refondation de l'Ecole a ainsi créé un cycle unique pour l'école maternelle et nous

retrouvons dans les programmes de l'Education Nationale l'intégration des parents dans le

premier point « Une école qui accueille les enfants et leurs parents », qui souligne l'accueil

quotidien dans la salle de classe comme moyen de sécuriser l'enfant.

Une gestion spatiale des parents a ainsi été mise en place. Les parents peuvent

accompagner leur enfant à partir de 8h20 dans la classe, rester jusqu'à 8h30 à l'intérieur de

l'espace classe, et agir avec les enfants en jouant avec eux, en lisant une histoire... La sortie

s'effectue à partir de 16h20. La maîtresse appelle un par un les élèves pour sortir et les parents

attendent devant la porte extérieure à la classe sur la terrasse. La gestion spatiale des parents

induit alors un mode de fonctionnement différent en école maternelle.

Plan de la classe de maternelle et circulation des parents
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Une particularité à laquelle a du faire face l'enseignant de cette classe est la gestion du

double niveau Petite et Grande Section. En effet, les besoins des enfants de ces deux âges ne

sont pas les mêmes et ne nécessitent pas les mêmes aménagements. L'enseignant a pris le

parti de séparer la classe en deux espaces distincts à l'aide d'un meuble bas qui permet aux

élèves de voir le professeur, de n'importe quel endroit où ils se trouvent. Ces espaces sont

dédiés d'une part aux élèves de Petite Section, et de l'autre à ceux de Grande Section. Le

mobilier n'est pas le même pour les deux niveaux : les tables et les chaises sont adaptées à la

taille de chacunes des tranches d'âge. Néanmoins, ces deux espaces étant différenciés les

élèves circulent librement au sein de la classe et peuvent occuper l'espace comme ils le

souhaitent. Cette gestion spatiale de l'espace permet à l'enseignant de donner un travail à un

groupe, les laissant ainsi travailler en autonomie, tout en pouvant les observer de l'autre partie

de la classe. Les coins participent à la libre circulation des élèves dans l'espace. Le coin-

regroupement étant intégré du côté des élèves de Petite Section induit un partage de l'espace

entre les deux niveaux. De plus, les coins-jeux disposés à différents endroits de la classe,

participent à mélanger et à favoriser la coopération entre les deux niveaux.

                Un amenagement par domaine d'apprentissage

L'aménagement de différents coins est une spécificité de l'école maternelle. L'espace du

coin représente un lieu d'activités libres et autonomes. Le coin a comme fonction essentielle

de favoriser la socialisation des enfants et de développer leur autonomie. L'enseignant de cette

classe utilisait ces espaces comme lieux d'apprentissage. Selon la nature de l'activité : les jeux

d'imitation, les échanges langagiers, la logique mathématiques, la motricité ou le

développement de l'imaginaire, peuvent être travaillés. Le professeur a donc mis en place des

modalités d'observation où l'enseignant joue avec les élèves. Il se sert ensuite de ce qu'il a vu

durant ce temps pour le réinvestir lors de séances postérieures. 

Ayant pu observer les autres classes de l'école maternelle, je me suis aperçue que les

coins étaient semblables dans toutes les autres classes : le coins poupées-cuisine, le coin

construction, le coin lecture, le coin graphisme-écriture, le coin garage... Ces espaces sont

alors regroupés par thème. Néanmoins, l'enseignant de la classe de Petite et Grande Section a

effectué un aménagement différent pour sa classe : un aménagement de coins par domaine

d'apprentissage. Il y a alors quatre espaces distincts au sein de la classe : « mobiliser le

langage dans toutes ses dimensions », « agir, s'exprimer, comprendre à travers les activités

artistiques », « construire les premiers outils pour structurer sa pensée » et « explorer le
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monde ». Le dernier domaine d'apprentissage « agir, s'exprimer, comprendre à travers

l'activité physique » n'est pas intégré comme un espace dans la classe bien que la motricité

soit travaillée au sein de nombreux ateliers. Ce domaine est géré hors de l'espace classe. Au-

dessus de chacun des coins est affiché à quel domaine d'apprentissage il fait référence.

Nous pouvons noter l'intégration de tables de travail au sein des coins-jeux. Cela permet

de légitimer la place d'enseignement donné par l'enseignant à ces espaces. Les élèves peuvent

ainsi réaliser les différents ateliers autonomes assis à des tables de travail. De cette façon,

l'enseignant souhaite que les élèves comprennent qu'ils travaillent et construisent des

connaissances alors même qu'ils jouent, et ce pour les différents espaces-coins.

2.3. Configuration specifique de l'ecole Saint-Merri
Renard

                Le projet d'architecture

En réfléchissant autour de la problématique de l'architecture scolaire, une école

parisienne est apparue essentielle à observer : l'école primaire publique Saint-Merri Renard.

J'ai contacté le directeur de l'établissement pour demander la possibilité d'y effectuer un temps

d'observation. Ce dernier m'a tout de suite répondu positivement. J'ai donc été reçue un

mercredi matin à dix heures. Durant deux heures, le directeur de l'école m'a fait visiter les

locaux : les salles de classe, les différentes cours de récréation, la salle d'art plastique, le

gymnase, la terrasse... Après cette visite, le responsable de l'établissement a accepté de

répondre à des questions que j'avais préparées.

Je n'ai pas eu l'autorisation d'observer le fonctionnement d'une classe en m'intégrant au

groupe. Mes analyses sont donc subjectives, en grande partie guidées par les réponses qu'a pu

m'apporter le directeur, et par l'observation sommaire que j'ai pu effectuer. 

L'école primaire publique Saint-Merri Renard a été conçue en 1972 par les architectes

Alain Gamard, Daniel Lombard et Edouard-Marc Roux, au même moment que le chantier

voisin du Centre Pompidou. Cette école a remplacé celle qui a été détruite pour construire le

trou de Beaubourg.
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Le projet a été réalisé en collaboration avec des professionnels de l'éducation dans le but

de construire une école fonctionnelle favorisant les apprentissages. L'école se veut ouverte sur

l'extérieur avec de grandes baies vitrées soutenant l'idée d'une transparence des savoirs. Dans

le programme de construction du projet, une piscine, un gymnase et des bains municipaux ont

été intégrés. On parle ainsi de multi-équipements. L'école bénéficie de ce fait de structures qui

permettent aux enseignants d'enseigner dans des conditions de travail optimales. Nous

pouvons noter la proximité du centre Pompidou qui facilite l'accès à la culture des élèves.

La particularité de cette école réside en son fonctionnement par plateaux

d'enseignement. Le méso-espace de la classe n'existe plus : trois classes se font face et se

partagent un unique espace. Les classes ne sont pas séparées par des cloisons. On parle alors

d'une école à aires ouvertes, qui a pour vocation une ouverture du monde scolaire sur la vie

quotidienne des enfants : le quartier, les familles, la vie sociale... Les plateaux d'enseignement

regroupent plusieurs niveaux dans un même espace. Au deuxième étage, on retrouve les

classes de CE2, CM1, et CM2 ; au troisième étage se mêlent les classes de Grande Section,

CP et CE1 ; et au quatrième étage les classes de Petite Section et de Moyenne Section se

partagent l'espace. 

                Le bâtiment comme outil de travail 

Le terme d'« école différente » a été employé par le directeur dès le début de notre

discussion. La spécificité que possède cet établissement est d'être utilisé comme un outil de

19



travail : l'espace est mobilisé comme un outil d'enseignement. En effet, la particularité

architecturale du bâtiment s'inscrit de l'enseignement des professeurs jusqu'au projet d'école.

La question fondamentale que je me suis posée lors de cette visite a été la suivante :

comment les enseignants s'organisent-ils pour faire classe ?  Comment se servir de cet espace

atypique de travail pour favoriser les apprentissages des élèves ? 

Tout d'abord, l'importance du travail d'équipe est inscrit dans le projet d'école. Ce travail

d'équipe fédère les enseignements au sein d'un cycle et garantit une continuité éducative. Le

directeur de l'école a en effet souligné à de nombreuses reprises que le travail en groupe de

l'équipe pédagogique était mis en avant et primordial pour une bonne cohabitation. Par

exemple, si un enseignant d'un plateau décidait d'évaluer ses élèves, il faudrait que les

enseignants placés à proximité favorisent des activités pédagogiques calmes. De plus, le

travail inter-cycle est largement mis en place pour favoriser les apprentissages des élèves.

Ainsi, j'ai pu observer lors de ma visite les trois classes de CE1 en train de réaliser un travail

commun. Les élèves des différentes classes étaient répartis comme ils le souhaitaient dans

l'espace. La notion de classe n'existe plus. La communication entre les différents membres de

l'équipe pédagogique est le pilier qui fait cohabiter plusieurs classes au sein d'un même

espace. 

Les spécificités spatiales de ce bâtiment permettent aussi de travailler l'autonomie à

travers une liberté de circulation des élèves. L'autonomie des enfants représente un des

aspects les plus frappant à la vie de l'école. Les déplacements des élèves s'effectuent de façon

fluide et autonome, malgré l'effectif important et l'espace restreint des couloirs de circulation.

En effet, le décloisonnement des espaces permet aux élèves et aux enseignants d'être vus et de

voir en permanence ce qu'il se passe, ce qui induit un sentiment de sécurité et de confiance

qui favorise une responsabilisation des élèves.

En dernier lieu, nous pouvons citer le projet d'aménagement du toit-terrasse qui est en

cours. Aujourd'hui cette toiture est inutilisée. Néanmoins un budget participatif a été voté afin

de repenser cet espace et pour le mettre à disposition des apprentissages en créant un jardin

pédagogique. Ce projet a pour ambition de créer un verger, des serres, des outils de

compostage et de récupération d'eau en sollicitant les élèves pour les plantations, l'entretien, et

l'observation. Mettre en place ces espaces permettra ainsi aux élèves de découvrir une

nouvelle forme de travail. Nous pouvons noter la présence de tables de travail, qui seront

intégrées au milieu de ce jardin, offrant de véritables espaces de travail et soulignant la

légitimité pédagogique de ce lieu.
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                Les inconvenients du bâtiment

Nous pouvons noter un inconvénient majeur : l'entrée de l'école. Elle se situe à côté de

la sortie du tunnel des Halles très passante, ce qui crée un climat peu sécurisant et bruyant. Le

trottoir, passant sous le bâtiment, est couvert et est de ce fait peu éclairé ; il est de plus occupé

par des Sans Domicile Fixe. L'entrée des bains publics étant adossée à l'entrée de l'école rend

l'accueil et la sortie des élèves difficile. La cour de récréation pose aussi question : aucune

végétation n'est présente, aucun aménagement n'organise l'espace.

L'école accueille 330 élèves et 30 enseignants. Le bâtiment est aujourd'hui sur-utilisé.

Nous pouvons noter au sein de l'école le manque de place pour les rangements. La présence

du matériel scolaire qui s'accumule entre les classes le confirme. En effet le projet

d'architecture initial a pensé l'espace vide de cloisons et donc d'espace de rangements, ce à

quoi doivent faire face aujourd'hui les usagers des locaux. De plus, le problème du bruit se

pose : l'absence de murs ne permet pas de jouer le rôle de tampon sonore absorbant les bruits

intempestifs. Le brouhaha permanent, les paroles qui résonnent ou encore les enfants qui

crient, obligent les enseignants à lever la voix et créent un climat très particulier.

L'idée du projet spatial d'une école à aire-ouverte implique donc une organisation à la

fois spatiale et pédagogique. Néanmoins, des professeurs se sont réappropriés l'espace et ont

remanié leur classe. Des cloisons créées avec des meubles, des murs de livres, ou encore

l'orientation du tableau sont des modalités qui induisent un retour à une configuration plus

traditionnelle. Des stratégies ont été mises en place pour ne pas subir l'architecture dont

certains professeurs ont du mal à se servir.

Le fonctionnement par plateaux de travail inclut alors des espaces-classes à aires

ouvertes. Néanmoins l'étage des classes de Petite et Moyenne Section ne respecte plus cette

règle. Dans le projet initial, les architectes avaient imaginé l'espace à aire-ouverte. Ces

espaces ont été pensés et créés plus petits en imaginant que les enfants de cet âge avaient

besoin de moins d'espace du fait de leur plus petite  taille. Cette idée s'est avérée à l'usage être

fausse : en raison de l'espace restreint leur étant attribué, les enseignants ont réaménagé

l'espace. Ils ont ainsi créé une nouvelle classe dans la salle de motricité et ne respectent plus

de ce fait de système de classe à aires-ouvertes puisque les classes sont maintenant séparées

par des cloisons et des portes.
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3. L'ENFANT AU CENTRE DE 
L'ENVIRONNEMENT SOCIAL SCOLAIRE

Dans cette partie, nous aborderons le macro-espace de l'élève : l'école dans sa globalité.

L'enfant se situe à l'intérieur de l'espace et il doit coordonner des informations partielles ; les

objets sont fixes et l'enfant contrôle visuellement seulement une partie d'entre eux.

3.1. La prise en compte des flux

           Accueillir les elèves

«L’architecte doit [...] trouver la concordance harmonique entre les
différentes parties de la construction. La meme «note» doit partout y
résonner en formant un corps doué de métamorphose dans lequel tous
les éléments se répondent et s’enchainent à l’instar d’un squelette
dont les os forment un assemblage métamorphique, tout en répondant
à un ensemble de fonctions organiques bien précises. 
En conférant à l’école un corps de ce type, l’architecture doit essayer
de penser non pas «forme» mais «mouvement»... La recherche de
l’harmonie qui lie les formes les unes aux autres nous amène à consi-
dérer ce qui lie les différentes parties de l’école entre elles, qui en
font, malgré sa diversité, une unité.»10

Christian Leclerq souligne l'importance de la gestion des flux. Ce sont ces déplacements

qui établissent l'harmonie du bâtiment et qui participent à donner du sens aux différents

espaces de l'école.

Le bâtiment scolaire a la double fonction d'être à la fois un lieu de vie pour une

communauté d'enfants et de traverser le temps. Il doit s'inscrire à la fois dans une rupture et

dans une continuité du monde extérieur. C'est pour cette raison que l'architecture doit inclure

le mouvement et la vie en créant un climat favorable pour accueillir les usagers du lieu.

Une des premières fonctions de l'école et du personnel d'encadrement est d'offrir un

espace d'accueil pour les élèves. Les lieux peuvent se transformer en espaces excluants si les

flux des élèves ne sont pas pensés. L'école maternelle Ampère a donc mis en place différents

services de récréation afin de ne pas surcharger la cour. Tous les élèves peuvent ainsi trouver

leur place et évoluer dans l'espace. L'école élémentaire Musset a quant à elle décidé la mise en

10 LECLERQ Christian, L'architecture et son rôle éducatif, Paris, ed. Triades, 1979, (60 p.).
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place d'un roulement des différentes classes pour se rendre à la cantine : la qualité du niveau

sonore s'est ainsi amélioré en réduisant le nombre d'élèves au sein du même espace.

Dans le dossier « Collaboration pédagogie & architecture dans les écoles : utopie ou

réalité ? (tome I) »11, les chercheurs comparent les flux d'enfants à la respiration d'un

organisme. Cette image d'un espace qui respire se retrouve dans les différents moments qui

rythment une journée d'école : le matin en arrivant dans la classe, la récréation du matin,

l'heure du déjeuner, la récréation de l'après-midi, la sortie d'école. Cette respiration peut alors

être vécue de façon agréable ou dans le chaos général. Elle apparaît être un point essentiel de

l'architecture scolaire car les déplacements peuvent jouer un point essentiel sur l'impact de la

santé de l'élève.

           Le cœur de l'ecole 

La configuration de l'école élémentaire Musset est similaire au schéma classique des

écoles Jules Ferry : les espaces de liaison sont de longs couloirs rectilignes desservant à la

suite des classes rectangulaires. Néanmoins, ces couloirs sont baignés de lumière naturelle

grâce aux grandes baies vitrées qui donnent sur la cour de récréation. L'école Saint-Merri

Renard fonctionnant sur le principe d'aires ouvertes, les différents espaces s'enfilent à la suite

d'un couloir non-matérialisé. Il est donc difficile de dégager un espace central pour ces deux

écoles.

L'école maternelle Ampère s'organise quant à elle autour d'un espace central interne au

milieu du bâtiment.

Cet espace central occupe alors une fonction inéluctable dans les flux : il dessert tous

les lieux de l'école. Il est un sas le matin lorsque les parents amènent leurs enfants dans les

classes, lorsque l'on se rend dans la cour de récréation, dans la bibliothèque ou encore à la

cantine... Il permet aussi d'accéder à l'étage. Cet espace a comme avantage d'être éclairé par la

lumière naturelle : l'ouverture sur la cour et un puits de lumière provenant de l'escalier sont

une chance pour la vie scolaire.

11 Service éducatif de la manufacture des paysages, « Collaboration pédagogie & architecture dans les
écoles : utopie ou réalité ? (tome I) », La manufacture des paysages... penser le patrimoine et les territoires de
demain, 2015.
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Le cœur de l'école est un centre social commun tourné vers les autres espaces de vie de

l'école et devient un repère pour l'élève. La présence de cet espace permet d'envisager de

façon différente les déplacements en apportant une certaine fluidité. 

           Penser la circulation  

Nous avons vu que les flux qui se dessinent au sein de l'établissement scolaire ne sont

pas les mêmes en fonction des moments de la journée.

La circulation de l'école élémentaire étant induite et guidée par l'architecture des

couloirs rectilignes desservant les classes, les classes se croisent et se chevauchent. La

circulation laisse peu de place à d'autres possibilités d'accès. 

De l'autre côté, l'école maternelle bénéficie de multiples passages. Les classes

bénéficient de différentes possibilités se rendre dans la cour de récréation ce qui permet

d'adapter les entrées et les sorties selon les cas. La cour de récréation possède deux portes

d'accès, et un escalier se situant au sein même de celle-ci, ce qui permet à certaines classes du

premier étage un retour en classe plus calme. Au premier étage, cet escalier mène à un jardin

potager : en privilégiant cet accès, le retour en classe permet de ne pas passer directement
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devant toutes les salles de classe et ainsi de ne pas déranger celles qui pourraient avoir laissé

leur porte ouverte.

3.2. L'adaptation de l'ecole aux besoins educatifs

           Les nouvelles modalites de l'espace scolaire

Les méthodes pédagogiques n'ont de cesse d'évoluer, les besoins éducatifs d'aujourd'hui

sont ainsi différents de ceux d'hier. L'espace scolaire doit pouvoir s'adapter à la taille des

groupes d'élèves et aux méthodes actuelles. En construisant une école, il faut chercher à

accompagner ces changements.

Comme le souligne Bruno Marchand12, la défonctionnalisation de l'espace scolaire

constitue un point essentiel. Etant par définition un lieu public, le bâtiment scolaire est conçu

pour servir à des usages multiples dans le cadre scolaire. La défonctionnalisation permet

d'annuler la spécificité d'un espace : les espaces scolaires doivent être assez souples pour

s'adapter à de nouvelles méthodes pédagogiques. La défonctionnalisation est une modalité

ancienne puisque « chez les Grecs, l'espace est pratique avant d'être un lieu ». La

défonctionnalisation permet alors une flexibilité qui ouvre à une variété de situations

d'apprentissages.

La réversibilité constitue la deuxième modalité essentielle pour construire un nouvel

espace scolaire. Sous le terme de réversibilité de l'espace est sous-entendu la possibilité de

changer la fonction d'un espace sans toucher à son ensemble. Des espaces souples et

modulables permettront aux professeurs d'inscrire de nombreuses activités au sein d'un même

espace.

Lors de mon stage effectué dans l'école l'école élémentaire Musset, j'ai pu observer la

mise en place d'activités différentes au sein d'un même espace : le gymnase de l'école. Ce

gymnase a permis d'accueillir des temps de regroupement, des activités de jeux collectifs en

Education Physique et Sportive, et des Activités Pédagogiques Complémentaires. Cet espace

pouvait aussi être occupé le temps du midi quand il pleuvait et que les élèves ne se rendaient

pas dans la cour de récréation. Le gymnase de l'école étant assez vaste et peu meublé, il

permet aux professeurs de s'approprier le lieu et de l'aménager pour chaque nouvelle situation

pédagogique.

12 MARCHAND Bruno, « L'architecture scolaire aujourd'hui », Bulletin CIIP, n°15, 2004, (p. 20-23).
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          Une ecole qui peut se transformer dans le temps ?

L'espace scolaire se doit de se transformer sans cesse : les équipes changent, les

pratiques et les projets pédagogiques se développent et les effectifs des élèves évoluent. La

croissance des villes n'a néanmoins pas toujours été prévue lors la conception des écoles. Des

classes conçues pour accueillir vingt-cinq élèves réunissent aujourd'hui plus de trente élèves.

Recevoir plus d'élèves implique de disposer d'espace disponible à l'intérieur ou autour

du bâtiment. Pour imaginer des extensions il faudrait que l'école puisse garder sa lisibilité et

sa fluidité initiale de fonctionnement. Ce sont alors des anticipations qui pourraient être prises

en compte dès le projet initial de construction : permettre des transformations dans le futur

pour les usagers du bâtiment en fonction de leurs besoins.

La Kingsmead Primary School, à Northwich au Royaume-Uni, est une école qui a été

pensée par les architectes comme étant une école qui pourra s'étendre avec le temps et en

fonction des besoins qu'elle rencontrera. Sa structure porteuse en bois permet une flexibilité

des espaces. En effet, les espaces peuvent évoluer grâce à des parois coulissantes, en

permettant ainsi des espaces plus vastes ou plus restreints en fonction des situations

d'apprentissages voulues par le personnel enseignant.

           S'approprier l'espace  

Les espaces doivent être efficaces dans leurs fonctions et permettre de mieux y vivre.

L'appropriation de l'espace scolaire peut alors être un avantage considérable pour les élèves.

En effet, en étant impliqués dans l'aménagement de l'espace scolaire, les enfants deviennent

autonomes et s'approprient les lieux ; ils sont alors plus responsables et respectueux de ces

espaces.

L'appropriation de l'espace classe est souvent mis en place par le professeur. Les murs

servent d'affichages pour les  travaux d'élèves et pour le matériel pédagogique. Chaque année,

ce lieu est ainsi réapproprié par les nouveaux élèves. Cette mise en avant des travaux d'élèves

peuvent aider certains enfants en valorisant ce qui a été produit.

La récente construction de l'éco-école maternelle des Boutours à Rosny-sous-Bois en

Seine-Saint-Denis s'inscrit dans un projet collaboratif. Sa construction a stimulé la

participation des riverains et, ainsi, des futurs usagers. Ce projet a été utilisé comme un

support pédagogique pour l'observation et la formation des enfants. En effet, la mise en place
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et l'entretien d'un potager sur le toit-terrasse et dans la cour de récréation de l'école par les

futurs élèves a permis de donner un sens à ce projet. L'aménagement des espaces de l'école

peut alors devenir un vecteur de cette appropriation. 

3.3. L'ecole comme equipement public communal

           Le passage de la rue à l'ecole 

L'école est un bâtiment public dont la fonction est forte de sens : comment traduire

spatialement l'accueil qui, par définition, doit faire parti de l'école ? Cette notion d'accueil fait

résonner la notion de mouvement, et plus particulièrement le passage de l'espace public de la

rue vers celui de l'école.

Durant mes stages, j'ai pu observer que les élèves se rendaient généralement à l'école à

pied ou en métro. Les enfants ne sont à ce moment là pas dans le rôle d'élève. Ils savent qu'ils

se situent dans un espace public différent de celui de l'école. 

Néanmoins, pour l'école élémentaire Musset, de nombreux élèves se rendent à l'école en

voiture, les parents déposant ainsi leur enfant sur le chemin du travail. Ce passage s’effectue

pour ce cas de la sphère privée de l'espace de la voiture, à celui de la sphère publique de

l'école. Les chercheurs de « La manufactures des paysages »13 soulignent que dans cette

situation la sphère de la rue n'existe plus pour l'enfant : la représentation de son espace de vie

devient éclatée en sphères déconnectées.

Ce passage de l'espace de la rue à celui de l'école peut alors être vécu comme une

rupture pour l'enfant. L'architecture doit alors pouvoir favoriser ce franchissement de la

frontière famille-école, en apportant à l'élève des repères sécurisants. Par exemple un sas

pourrait être un moyen architectural qui diminuerait cette notion de frontière. En effet, le sas

se situerait dans différentes sphères et servirait ainsi à rentrer doucement dans la sphère de

l'école. Il s'agirait alors de réfléchir à une architecture qui accompagnerait l'enfant à grandir.

13 Service éducatif de la manufacture des paysages, « Collaboration pédagogie & architecture dans les
écoles : utopie ou réalité ? (tome I) », La manufacture des paysages... penser le patrimoine et les territoires de
demain, 2015.
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           Un clivage de deux postures  

Bien qu'étant un bâtiment public, l'école est un espace qui reste coupé des activités du

quartier. Les activités sont le plus souvent réservées à l'enseignement et à la garderie des

enfants. Ces locaux, coûteux pour la commune, sont occupés durant les heures de classe mais

demeurent inoccupés durant les vacances scolaires. Sur une année, une école est occupée cent

soixante-treize jours dont trente-six jours étant des mercredis, donc occupés la moitié de la

journée. Cela représente quarante-trois pour-cent de taux d'occupation des locaux scolaires

durant l'année.

Une première posture, dite « républicaine », considère l'école comme un espace

sanctuarisé qui a une fonction bien définie.

Une deuxième posture dite « démocratique » lui fait face, considérant les écoles comme

des espaces de vie et de sociabilisation. Cette position souhaiterait faire usage de ces locaux

scolaires qui demeurent vides une grande partie de l'année. Des réformes déjà en place ont

permis à certaines écoles d'accueillir de nouveaux enfants durant des temps périscolaires. Des

écoles ont construit de nouvelles salles afin de pouvoir recevoir des centres de loisirs. Cette

posture favorise la mise en place d'activités dans les locaux scolaires durant le week-end et les

vacances, telles que des formations professionnelles pour adultes. 

Cette façon d'imaginer l'école renvoie à une nouvelle réflexion: quelle est la dimension

communale de l'école si l'on ne permet pas une ouverture à un nouveau public ? Etant une

propriété de la commune, le bâtiment ne devrait-il pas être repensé afin de profiter à la

communauté ?

Nous pourrions imaginer une nouvelle école qui intégrerait la sphère communale en son

sein. Des bâtiments tels que des bibliothèques municipales, ou encore des gymnases ne

gagneraient-ils pas à faire partie intégrante de cet équipement public communal qu'est l'école ?

Il pourrait être intéressant d'observer si, reliée à d'autres bâtiments communaux, l'école ne

gagnerait pas à s'ouvrir à de nouvelles perspectives, d'activités ou d'apprentissages, jusqu'alors

inenvisageables.
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CONCLUSION

La conception d'une école constitue un processus complexe qui pose de nombreuses

questions. Elle a beaucoup évolué en proposant des réponses variées selon les contextes et les

architectes.

Nous terminerons par proposer un schéma représentant chaque école visitée, au vu des

différentes échelles abordées dans ce document : l'enfant comme individu au cœur de

l'architecture scolaire, l'enfant au milieu de l'espace de la classe, et l'enfant au centre du

bâtiment scolaire.
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Le lien entre l'architecture d'une école et les apprentissages que les élèves y font est

présent. L'architecture d'un espace peut influer sur le bien-être des élèves. Elle peut permettre

aux enseignants d'imaginer et de mettre en oeuvre de nouvelles situations pédagogiques.

Néanmoins, la spécificité architecturale d'un bâtiment scolaire n'implique pas

automatiquement une nouvelle façon d'enseigner ou de bons résultats scolaires. L'architecture

scolaire doit donc être en totale adéquation avec le public spécifique qu'est l'enfant. Ce

premier constat nécessite donc de connaître et de prendre en compte les besoins de cet acteur

principal.

L'espace de la classe a permis de mettre en avant les nouvelles modalités

d'enseignement d'aujourd'hui : les situations pédagogiques ont lieu partout dans l'école. Nous

avons pu observer que la légitimité de l'espace de la classe était remis en cause, en proposant

de nouvelles architectures qui conduisent un système d'enseignement à aires-ouvertes.

L'école est un espace au sein duquel les enfants grandissent et passent la majorité de

leur temps. C'est un lieu qui lui aussi va parcourir le temps en voyant des générations d'élèves

se suivre sur ses bancs. L'architecture scolaire doit, pour ces raisons, prendre en compte le

mouvement et la vie, en étant considérée comme un corps vivant qui possède une évolution.

C'est pourquoi, le bâtiment scolaire doit permettre une structure forte et cohérente qui

découle de circulations fluides, s'organisant autour d'un cœur. Un équilibre doit être trouvé en

contribuant à une modularité de l'espace. Il s'agit de permettre à la fois une appropriation de

l'espace, mais aussi de prévoir les besoins pédagogiques futurs. 

Ainsi, lors de la conception d'une école, il est question de trouver des réponses adaptées

pour un public concerné, dans un certain contexte, tout en permettant une liberté d'utilisation

des espaces pour les besoins futurs. Ces expériences montrent donc qu'il ne peut exister de

modèle architectural pour concevoir une école. Quelle trame pourrait alors conduire les

architectes ? Quel cahier des charges leur permettrait de concevoir des espaces au service de

la pédagogie et des usagers ?
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ANNEXES

1. Plans de l'ecole elementaire Musset

Plan du Rez-De-Chaussée

Plan du Niveau 1

Plan du Niveau 2
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2. Photographies de l'ecole elementaire Musset

Le couloir menant à la classe                L'espace de la classe en disposition frontale

Les élèves effectuant un travail à l'extérieur de l'espace de la classe

La cour de récréation de l'école
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3. Plans de l'ecole maternelle Ampère

Plan du Rez-De-Chaussée

Plan du Niveau 1
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4. Photographies de l'ecole maternelle Ampère

Le trajet pour se rendre dans la classe

Le couloir extérieur menant à l'école Le cœur de l'école

Un puits de lumière au premier étage Un puits de lumière éclairant l'escalier

Le couloir menant à la classe de PS/GS Un espace desservant plusieurs classes

L'espace des Grandes Sections L'espace des Petites Sections
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Les differents espaces de la classe

L'espace terrasse L'espace affichage

L'espace « Structurer sa pensée » intégrant
des tables de travail

Le tableau utilisé pour afficher les travaux
des deux sections

L'espace « Découvrir l'écrit » L'espace « Formes géométriques » 

L'espace « Explorer le monde : le vivant » L'espace « Explorer le monde : la matière,
les objets »
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5. Plan de l'ecole Saint-Merri Renard

Plan du Rez-De-Chaussée

Plan du Niveau 2
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6. Photographies de l'ecole Saint-Merri Renard

L'entrée de l'école La rampe desservant tous les étages

La cour de récréation des élémentaires La cour de récréation des maternelles

Deux classes de CP dans un meme espace Une classe de Petite Section

La bibliothèque de l'école Le toit-terrasse de l'école
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